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21 Avril 1961
Dans la nuit du 21 au 22 avril 1961, plusieurs unités parachutistes investissent la ville d’Alger et procèdent à l’arrestation des 
principales autorités civiles et militaires du pays.
Ces unités d’élites de l’armée, le 1er REP en tête, achèvent ainsi la première phase d’un coup d’État militaire dirigé par quatre 
anciens généraux : Maurice Challe, André-Marie Zeller, Edmond Jouhaud et Raoul Salan.

Le putsch des Généraux félonsLe putsch des Généraux félons

Tous ont exercé des responsabilités militaires de premier plan tout au long de la guerre d’Algérie et tous s’estiment trahis par le
pouvoir en place et la politique d’autodétermination défendue par le général de Gaulle depuis septembre 1959.
Le 22 avril au matin, l’effet de surprise a profité aux putschistes qui se rendent maître d’Alger.  La radio informe la population que
l’armée a pris le pouvoir en Algérie.
Les enjeux politico-militaires sont de taille, et la partie à jouer s’annonce difficile dans les deux camps.
Car ce sont bien deux mondes, deux conceptions, deux visions de l’Algérie qui vont s’affronter pendant ces quatre journées d’avril
1961.
Du dénouement de cette crise dépendent le règlement de la guerre d’Algérie et le devenir politique du pays.

http://www.ina.fr/histoire-et-conflits/decolonisation/video/AFE85009069/les-journees-d-alger.fr.html

http://www.ina.fr/fresques/de-gaulle/parcours/0001_3





La réponse des travailleursLa réponse des travailleurs
français est immédiatefrançais est immédiate

Les généraux factieux ne tiennent que quelques jours 
avant de se rendre ou d'entrer dans la clandestinité au 
sein de l'OAS, l'organisation de l'armée secrète qui se 
développe sur le socle de ce cuisant échec.

De Gaulle en profite pour renforcer les institutions de la 
Vème République et préparer l’élection du Président de 
la République au suffrage universel. 
Ce que nous déplorons encore aujourd’hui !



17 Octobre 1961

Une manifestation des Algériens noyée dans le sangUne manifestation des Algériens noyée dans le sang

Un Algérien blessé est emmené par le photographe Elie Kagan et un journaliste américain à l'hôpital de Nanterre, le 17 octobre 1961. | Elie Kagan

A cinq mois de la fin de la guerre d'Algérie, le 17 octobre 1961, Paris a été le lieu d'un des plus grands massacres de gens du
peuple de l'histoire contemporaine de l'Europe occidentale.
Ce jour-là, des dizaines de milliers d'Algériens manifestent pacifiquement contre le couvre-feu qui les vise depuis le 5 octobre et la
répression organisée par le préfet de police de la Seine, Maurice Papon.
La réponse policière sera terrible. Des dizaines d'Algériens, peut-être entre 150 et 200, sont exécutés. Certains corps sont retrouvés
dans la Seine.
Pendant plusieurs décennies, la mémoire de ce épisode majeur de la guerre d'Algérie sera occultée.

Si, après le putsch des généraux De Gaulle a bien rompu avec les « ultras » et les colons d’Algérie, il n’est toujours pas disposé à 
abandonner le pétrole du Sahara. Les négociations traînent en longueur et le FNL veut faire pression dur Paris.



La Marseillaise du 18 octobre 1961: 
le gouvernement n’a pas encore 

communiqué 
les chiffres exacts :

Entre 150 et 200 morts et disparus



8 Février 1962 Une manifestation pour la paix en AlgérieUne manifestation pour la paix en Algérie
au métro Charonne à Paris.au métro Charonne à Paris.

Paris, février 1962. La perspective d’une fin de la guerre d’Algérie
semble s’être éloignée depuis la suspension des pourparlers de 
paix, le 28 juillet 1961, entre le GPRA. (Gouvernement Provisoire 
de la République Algérienne) et le gouvernement français. 
Cependant, dans les arcanes du pouvoir, tout le monde s’accorde 
à dire que la seule issue possible est l’indépendance de l’Algérie. 
S’accrochant désespérément à leur rêve d’une Algérie française, 
les fascistes de l’OAS. (Organisation Armée Secrète), multiplient 
les attentats en Algérie et en Métropole. Cette stratégie de la 
terreur vise à mettre la pression sur le gouvernement français.

À l'appel du Parti communiste français et d'autres organisations 
De gauche, une manifestation est organisée à Paris le 8 février 
1962, pour dénoncer les agissements de l'OAS ainsi que la guerre 
d'Algérie. Étant donné le contexte des plus tendus et l'état 
d'urgence décrété en avril 1961 suite au putsch d'Alger, la 
manifestation est interdite. Avec l'accord du ministre de l'Intérieur 
Roger Frey et du président de la République Charles de Gaulle, 
le préfet de police de Paris Maurice Papon donne l'ordre de la 
réprimer.

La population française est largement choquée par ce 
déchaînement de répression: entre 500 000 et un million de 
parisiens assistèrent aux funérailles des victimes . 

Daniel FERY, n’avait pas 16 ans.

9 morts et 250 blessés.9 morts et 250 blessés.

http://www.ina.fr/video/CAF89023055/obseques-des-victimes-de-la-manifestation-place-de-la-republique.fr.html



Journal l’Humanité
du 09 février 1962



Journal lJournal l’’HumanitéHumanité
du 14 févrierdu 14 février  19621962



18 Mars 1962

Signature des accords dSignature des accords d’É’Évianvian
http://www.ina.fr/histoire-et-conflits/decolonisation/video/CAF94059577/declaration-general-de-gaulle.fr.html

Une « Déclaration générale des deux délégations » vient d'être signée à Aix-les-Bains entre les représentants de la France et du 
Gouvernement provisoire de la République algérienne formé par le Front de Libération Nationale. 
Résultats de longues négociations, ces accords instaurent un cessez-le-feu en Algérie, mettant fin à huit années de conflit.
Le bilan est lourd : près de 400 000 hommes se sont battus et ce sont plus de 1 000 000 Algériens, de 28 500 militaires français, 
de 30 000 à 90 000 harkis et de 4 000 à 6 000 civils européens qui y ont trouvé la mort.
Le ministre des Affaires étrangères du gouvernement provisoire de la République algérienne, Krim Belkacem, et le ministre français 
des Affaires algériennes, Louis Joxe, viennent donc de reconnaître la souveraineté de l'État algérien. 
La France devra évacuer progressivement ses troupes d'Algérie mais elle maintiendra une aide économique pendant trois ans.

La délégation algérienne avec de
gauche à droite :

Tayeb Boulahrouf,
Saad Dalhab,
Mohamed Ben Yahia,
Belkacem Krim,
Benaouda Ben Mostefa,
Reda Malek,
Lahdar Ben Tobbal,
M’Hamed Yazid.





Journal lJournal l’’HumanitéHumanité
du 19 mars du 19 mars 19621962



26 Mars 1962 Fusillade de la rue dFusillade de la rue d’’Isly à AlgerIsly à Alger

La fusillade de la rue d’Isly, appelée aussi le massacre de la rue d'Isly, a eu lieu le 26 mars 1962 devant la Grande Poste de la rue 
d’Isly (dont le nom commémore la bataille éponyme) à Alger. Ce jour-là une manifestation de citoyens français, civils non armés, 
partisans du maintien du statu quo de l’Algérie française (les départements français d'Algérie sont créés par la Deuxième 
République en 1848), décidée à forcer les barrages des forces de l'ordre qui fouillaient le quartier de Bab El-Oued en état de siège 
suite au meurtre de six appelés du contingent par l'OAS, se heurta à un barrage tenu par l'armée française qui mitrailla la foule. 
C'est un des derniers exemples de guerre civile entre Français. 
C'est selon l'historien Benjamin Stora un des exemples les plus marquants de la censure pratiquée pendant la guerre d'Algérie. 
Le gouvernement français n'ayant jamais reconnu sa responsabilité.



La Marseillaise du 3 juillet 1962 La Marseillaise du 4 juillet 1962





8 Juillet 1962 Début du massacre des harkisDébut du massacre des harkis

http://www.ina.fr/histoire-et-conflits/guerre-d-algerie/video/2434021001004/massacres-pieds-noirs-et-harki-en-1962.fr.html

Privés par les Accords d'Evian de la nationalité française, dépouillés de leurs armes, sans protection de l'armée française qui a reçu 
l'ordre express de ne pas intervenir pour leur porter secours, isolés dans leurs villages au sein d'une population souvent hostile, 
les harkis sont à la merci de l'ALN (Armée de Libération Nationale), dont les troupes qui étaient stationnées en Tunisie et au Maroc, 
entrent en Algérie, après l'intervention du cessez-le-feu du 19 mars 1962. En nombre et avec leurs armes. Dans un premier temps, 
le nouveau pouvoir algérien alterne promesses d'amnistie et menaces. Puis les sévices, les assassinats, les enlèvements 
commencent, souvent du fait des "Marsiens", combattants de la 25ème heure qui veulent racheter leur passivité antérieure. 
Les harkis sont arrêtés et abattus. En masse, lors des deux principales vagues de répression en été et en automne 1962. 
Quelquefois par unité entière, par village entier, par famille entière, les femmes et les enfants n'étant pas épargnés. 
Les massacres perpétrés sont d'une barbarie et d'une ampleur sans précédent. 

150 000 morts et disparus ?150 000 morts et disparus ?



29 Septembre1962
Ben Ben BellaBella,,  

Président de la République AlgériennePrésident de la République Algérienne

Le premier président de l'Algérie indépendante a constitué un mythe comparableLe premier président de l'Algérie indépendante a constitué un mythe comparable  
à ceux d'Abdel Nasser et de Fidel Castro.à ceux d'Abdel Nasser et de Fidel Castro. 



Le Mémorial du martyr est un monument dédié aux morts de la guerre d’Indépendance.

Surplombant la ville d’Alger il a été érigé en 1982 à l’occasion du 20ème anniversaire de l’Indépendance de l’Algérie.


